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sonr iers, y conprii les oilciers. Parin ces derniers se trouvaient lir
allrecrll dle I empîiîre et plusieurs g ;: ran tous les oticiters qui ont pro-

lui4 de ne lias repdrenire les armes durati lit primeslen gierre oil él
bîWris sur parole. plusieu urs oit priferò rester risonnir Quint A lim

pereuîr il t été euvoyé prisiontnier A Wlllhemolie la m iréci, l lahn
qui at êté blessé dés le & but de l'action aprés s'être expos suir tous Is
poiut les p11s dangerux, polir donner par sa préwnee du courpg, aux
suldît vmt Il-jà bin cofii d nomi Ictiirs Ce.Int coulnîie
es acLitusi des grantui n lIies im ot hu ti ri renduî -trop I '
ulairese rppelms peu de tmots celles dis hc die %liigentai

depuis le d(but de :it carriere nilitaire jtisqu:i cette triste jour.
liée de S ý dn.l.e iîrechal de SlîeMlhon ist frant [lit d cuœur
et de ::tisImcepleidant cmulme son nort linupwil dein d*utie
ane uneliie itnl le iaitîlt cai'tholi liie qui int en Franlertlager la
ielimee des Stu1nirits ac tlona servi dbsrdl At fiqe le tsi0 à

181,1 ot il conquit ll.tus ses grattes juiuîà celui de nitirginl, puien cn
Crnme oii Où *lm couvri ie glîîirC par lt pris des cuvr;;. de Mihi
et cijiltm en ItaIl e où il priiit une itrt s igrîdlée A li ietoire d Shgenia et
i. vit niintiner, sur le chapii e ataille t îuem, )I ne il 3ageinta liiart-

chat de France Coitcidence curieme eî 1Itait le M arech:d quciMhon gui
avait été chargé de représenter lu l'rance rit courunn nen du roi Gail-
liuine dont il est nainitetinit piisonnier. D)elpuis 1 j iI. qgétt comnen.
celuint du cette inaheure ue guerre le )Inrtr-clial %m-Mlh,-in était eu
Alg rie conine gouverneur-inrtî l'our peidre i homme; ralportois
un trait le coiurage et lei paroles qu'on dit avoir étý- pronone sur le
citii de bataille de Sédan. l'enld n t que les utlileri i- jetiient sous les
pieds de soi cheval pour l'em ebler d'aanter i lieu du d.ure île
ltarmée française t Laisisez.noi, disait-il, laiseinui: inoutrer à ces roi ,

à ces pritîces qui se caceiiit derrière leurs mae hulmmes, coltmlent
tiun .ltréclial de Fraunce elut cumbaltre et mourir ipimid il ne euit luis

vaincre."
Nous ien finirions pas si ione eitelirelions de rLllorier tous les

traits lérouiieaiccoinplis tant pendant cei le dsetreüse l.tille q i'irès
Celler dant dle ilinî que nous cnregistrons scrupilelseeinnt toutes les
défaitea des français et que nous reconnaissolis et leur matnque d'unité dams
le coitandenent et leur nianque de préluartior à la guerre, pourquoi lie
montrerions nous pas aussi que s'ils ont été viircii ce n'est pas par leur
iainie de courage? Oit t sera donc pas surpris si nous reproduisons àl
tiotre tour quelques-unes de ces actions léroïques qui ont été rapportées
par ieeurna t Voici uit irait de bravoure donît on tie mttaniuera% las
de faire le raelpprochîeient avec la poeésie que nous1 publions cl tète ie Ce
nurntro dît journal. C'était à Woërth le Irernier bataillon dlu 21e de
ligne, apptuîyô iar deux bataillons du 3e le ligne, avait Iris positioit
Froscheviller D onze h trois heures cette petite truptle lit vaillamment
son devoir. , quatir heures elle avait épuisé toutes ses cartouches, et,
calme froidement décidée, elle attendait l'arne uit bi l mitralleuse
pîrlssienne qui s'acharnait contre ces victiues imiussante sTos les
ofliciers étaient toîtibès, seal, comie iar iniracle, le lititenant était resté
tIebLoit. Le Colonel s'élaticu vers lui : Lieîieuteatit, dit-il, ralliez vos
hommîies et sauez le Irîllaieats." 11s étaient quarante : le lieutenant les
rallie et se replie vers lilesclholfeîn pendant que le colonel pousse une
reconnaissance pour savoir si lajiurtée est perdue, Le Colotnel lias
repaîrî. Quantt au porte-dral cau, il se place auit i'tlien de sa petite trouipe
et poursuiv ar les ilis, il arrive ai chiteuit de .1 le C(',omte de Lestse'
dépttó dt lias-[thin, liii contie la garde du drtpeiu tricolore, et revient
faire face A l'tenniemin. La nuit arrive et lui permet de se replier vers Ilit-
gienitu oit se trouvait le 2e bataillondu 2le. Quail les iiatlliritiux
purent se compter, ils étaîient huit, dont trois seîulemnt avtit été élar.
gelés fir les tbal!eC es tienties.

tevenons A Sédlin, Sédatn lt plus désastreuse défaite île lt France, mais
qui n'est ptoint deslionoriinte, si l'on considère lia disproportion des
forces, l'état des deux, armées et le coirige des vaincus. Tout le
monde n'aut ts voulu capi tuler A S.dan, car en mi ime temps qu'on voyait
arriver A luris la div;iton Vinoy qui revenait de Iteliel sans tvoir iii se
rendre sur le chaimp de bataille finîte d'orrs et d'indications précises,
on voyait cirriiver aussi trois ceits honimes dit 3e régiient des zouaves
de la garde qui îi'ont pas voulu accepter lai c1pittllttion.

La divisiaio ''ittoy h aétrtbulîlîl nu f inns acr0 par soit Indomptable
énergie et ;son cotrage extraordinaire contre les enneinis qui lit pour.
suivaient et ceux lii liii coupaient Ii retraite. Les troupes iarchèrent,
jour et nuit et lorsqute manquant de cheviiix elles étient oligócd'abañ;t
donner quelques I)k-ces d'artillerie, ou les enclouait et k-s jutait dans les
rivières. Quant nu 3e régiment des zouaves île la garde uiarès avoir
refusé le déposer les trnies, sur l'ordre di colonell oit a serré les rangs
qt'une bataille dle trois jours avait fort éclaircis le clairon a sonné Ili
ciargi et avec une impétuosité d'élan Irrésistible, le réginient s'est préci-
pité sur les masses profondes de Prussiens, dans lesquelles il n fiit unlie
trouée et s'est frayé un satnglait passage. Tous ces braves voulaient
mourir, lns tilt un nvoulait se rendre. TroIs ceits ont frînîchi les ilmsîtes
qui les envloppnient Qua ( iid tiprenl <qu'un re-gimîtent a réunssi ainsi le
fuire soi chemin A travers l'elrîîoii on se denaulo naturelleient ce nîie
n'aurat pets pu faitre ute arnée du GOOO0 hommes?

Aussitôt nprès lia btttillt do Siuti, il i'y eutt qu'un cri dns lirnme
ruisslenne : A Iari, crièruotfficicîs et solilitts, et les risonniers frati-

çais, qui trois ou quatre semaines avant, aîvaient défilé dans les rues de
Paris ci rilant : A 1lerlinî I virent passer devant eux, le lendemain de la
bataille, letrs insenai valntiuinr criant-, A las d et s rendant en, eftet
luit droit à lîtriil Il et donc temptsde voir nouaubinca ce iii) su passait
penultt te temps durns la capitale de la France, et cest sous ses murs que
nous reverrone ce bon roi G uillaumin, noire Prit' , et tous leurs génraux,
bavarois, ludoisî, etc,:

IDtIti m tttre dt-rtilre rev u en it on i arté Lii, a iutuii a
l iièirte l'tikan un mtlitlistnre (tlIviur, Nom itievuiia rien A dire,
ni lour, ti contre ce inisiitère dle courte durKe, aiuel plusieurs ittri-
bueront lit déftite e Sila d'autres seronît d'opiniion qu'il l'eut d'autrt
tortlue de lai ser les 'akri-iens sans nouvIelles E efifet Yn-t-il un
sutiplice pire, pour le îarisien que celui «itre sats i'ivelles vrai-
mtent c'est à croire que ce minist re voulait exposer lin million d lîuîîmîîes
tit sticide, Dauitres plut clmes, ittribueront I ce iministère et au 'eii-ral
Trochu la reirise îles iiimitenses travauxnéctires à la dîifens'e de lt
c-iju:tl Esiin veKons de nummîer oun homme, ct hotme, les jour
uiaux anglais luont aippi-lJ, (/e mitn f teere. il ne conviendrait
ilonce psde le liader sous il-ence

nEi p I î77, 1îaraIsý:tt il Pais, un livre intitu.lé .lr'ne frimaitiu. Dans
ce livre, le lecteur attentif aura remarqué Lie des oeîl' qui, sils
ailit t étù suivis durant cette guerre, auraient é1argait plus d'une
d fîte aux armées franate Le lecteur aura adimiré surtout cette
lbrai : î'- I Il fimt nut couràge du soldat un sentiment llus élevé que
lt-slpouir tellu reornlense lus grand rnarine ie la gloire, il lui flut
le sentiient di devoir et celui du sacrifice; et ceux-l.à, joltait, I'ai
teur, conservent seuls le calmiie neces:Ure qui Craient en la; ve '? remeir." Le
19 aunt I 0,Iauîteur de ce livre, dats une lprocl atation iu habitants de
Paris, dolntt il venait d étre nommé gouverneur, sexprimit iisi en lerini-
rituel n Pour ticOmiilir imon iuivre, aipres laquelle je l'aillrine, je rentrerai
dians lobtscuirité d'où je sors, j'adopte lne des devises île lit province île
iretagne où je suis ié: I leee Vaile de Dieu, >ourla patrie

1 
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ici, c'est bien lihomnie ; et qui ne reconinitraiit dans ces paroles ln noble
tels dle cette lBretagnie si loyale, si brave et si religieuse ? C'étaitle général
Trochu. Louis JUiles Trochu, né en 1815, fat sucessivement un des élèves
les plules distingués de SaiIt-yr et de J'école d'application dt corps d'état-
inajor Lieutentint un 18BM, capitaine en IS-13, il fut attaché comme aide-de-
canmp ait taréclil Utigeaud en Algérie. Clefd'escadron cen 1i1, tient -co
lonel en, 1853, Il lut aide-de-cani du i-échalSain-Arnauld,en Crilmc. A
peine lugé de quaran te ans, il fut noinie général de brigale il Malakoll oi il
reçut lia croix de coninandeur de lit Légion dHionneui-. Il a aussi fait avec
dîstitictioi la cainapgne d'It alie. leprès laquelle il fut nonî grid-oficier
le la Légion dîlcntieur cornptant A cette date vingt-cinq années île ser-
vices effectifs, dix-hiit campagnes et une blessure Le gtértl Trochtut
était, avant li guerre, membre du comité consultatifî't.t'major.Voici
la conversation quleîît l'Empereur avec le gnérl 'l'rochu lorsqu'il lii
retit le comtandement do Paris. Elle est rapportée par unre pehsonne
qîui se trouvait dans le .wagon impérial.

'était sur le cheniin de fer de Paris it Chalons d'ol revenait le gêéral,
il se croise avec Ic convoi impérial, et 1m tereur a atuppelé lui dit
Général, je vous conliela défense de Plis-Sire, j'acceite lit défense de
liris, psour lia patrie, mais je deunde ma liberté d'action sans contrôle,

antre que celui de nmon hineur dle soldat fani;ais1-Me réliontdrez-vous
des mesures que vuis prendrez ?-La ptrie est et> danger etJ suis frin.
çiiis dle ne deînn le que liberté absolue d'action -Allez, général répon-
dit l'Emlpereur, je remets entre vos mains le salut le la capitale et de
lElire fnîçiisiSur m vie I ajouta le guînéral Trochu, je suis respon-
sable d salut îe lu Fratice l Ilaticotip plus qu'il ne piensalit, le brave
gntiéral, car cette converation était tetute bien avant la capitulation de
Sédan et le siège le Paris.

Avait le nous occuler des moyens de défense de paris, voyons ce qti
s'est puassé dans la capitale A la suite de li défaite de Sédan. Vendredi,
c'est-à-dire le lendemain le la capiitiation du lEIetlicreur, Paris lvait
encore u1m ieste d'eaîtèiince, malgrà les sinistres rumnurs qui contîen-
çaieut A se répaudre ; uis Pailris était anus nouvelles et dans une morne
tritesse. Sanedi, le général Palikao, A lit fin le lit séaice <lu Conseil
Législatif, prentant la parole, donnait oflIcielleinent lit nouvelle clu grand
désastre. il nlOait avouer toutefois qu'une partie des granids malhieurs. Le
soir A uiuit, nouvelle séance, pendant laquelle le mimiiistère cette fois,
fait connaltre, at nuilieui d'un silence glacial, lit triste vérité. En présence
d'tte telle caîtastrolhe, 1.,Jules Favre monte A la tribinie et fait lue

1 ropositioi qui contient les trois nctes suivantsi le La décheance de
liouis Nupoleon lonaparte et de sa dynastie 'i 20 Lia nomination dtune

couüntission exécutive, investie de toits les pouvoirs nécessaires pour
repîonsser 'invasion et chasser l'étranger; 30 Le nmainitien dii gutnaî
Troubu, comme gouverneur le lars, chargé de la défense de lit c.pi tu.
Vct l'imp ortance cle ces changements et lit gravitó des clic ntances a
discussion sur ces tris :propositioins est ajournée A midi l n par
conséquent das li itième journée, puisque lit séance est levéu un tetre
et teumie du uatin. Dans li matinée du limi c hi lue, toute la poputiltticn do
Paris est dans jt pli grandit agitation et t t être apaisée par li lec
turt le lid puocrutilion signéi des ministres et iflielh e sur les murs (ln la
capitale. Cette proclatnttioin, le deutnier acta du miistère Potikto, cons-
attait les revers lj bien conînus et iioitnttit lit turiaiOii (le deux înotu-


